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L / Ë t a t d o i t c o n s e r v e r 
s e s m o n o p o l e s 

' M. LOLCHEUH. — Monopo le Voulez-vous 
céder à des coinintjrçiintti français ou étran
gers le monopole des Postes : c'est-à-dire l e 
sc-rct de vos correspondances et les secrets 
de 1". défense nationale î Non I répondit en
core le bravo boinme. (Applaudissements à 
gauche). 

MonDrjclJ des Tabacs ? (La droite crte • 
Oui ! oui I). 

M. LOUCHEUH, avec lo même succès & gau
che, montre que le monopole des tabacs, pour 
7<X) milions oe dépenses, procure 2 milliards 
600 milions de recettes. 

L'orateur conclut donc sur oe point, a te 
toécesité d'autres remèdes. Il demandera a la 
Chambre de voter son amendement qui amor
cera la réforme monétaire, parce q u l l n'y & 
Ri impôt, ni budget e'U n'y s pas de monnaie 
saine. 

Le député du Nord termine e n disant : 
'« Messieurs, 6l vous voulez de l'ordre dans 
votre maison, commencez par le vouloir e t 
suivez-nous ». (Applaudissements repétés a 
gauche). 

M. Loucheur est vivement applaudi et félt-
t i té par ses amtë à cauebe lorsqu'il gagne 
Son banc. 

M. Painlevé défend son projet 
M. Painlevé vient ensuite défendre son projet 

devant la Ctinrnbre « un des plus audacieux 
tru'un crand pays ait encore conçu. » 

Il montre l'importance de l'échéance du mois 
prochain L'Etat n'ayant pas les ressources pour 
rembourser les. bons a court terme est acculé à 
l'inflation, l'emprunt ne rendant plus, car o n 
en a trop souvent abusé depuis 1919. 

M. PAINLEVE répète que la politique du lai3-
ter-faire mènerait a la catastrophe. Le franc, 
évidemment, ne baisse pas à l'intérieur autant 
qu'a l'extérieur. 11 se maintient heureusement 
longtemps au-dessus de sa valeur extérieure, 
mius si r ne faisait rien le iranc prendrait à 
l'intérieur 'a raéme valeur qu'a l'extérieur et on 
neralt conduit à une inflation Brandissante. Ce 
n'est que par le travail et en voulant nous sau
ter, que nous nous sauverons. 

L a t a x a t i o n d e l a r e n t e 
M. PAINLEVE expose le principe de la Caisse 

^'amortissement, qui est solennellement mise a 
l'abri de l'Influence du Parlement, et dont le 
fonctionnement est absolument autonome. 

Hier, la question de l'impôt sur la Rente, a 
provoqué une émotion réelle. 

Le Gouvernement sent la <rravilé de sa déci
sion, mais dan? le erand projet oe sacrifices, il 
s'agit d'un Impôt réclamé à tous les citoyens en 
•'tat de payer. Ce sacrifice, personne parmi tous 
ceux qui peuvent le payer, ne doit s'y soustraire. 

M. JOIN LAMBERT. — Et la parole donnée ? 
M. PAINLEVE. — Oh 1 N'employez pas les 

cnnrts mots sans savoir ce qu'ils signifient. La 
première fois que la France a manqué à ses en
gagements, c'est dans de3 conditions trapiques. 
C'est'lorsque la France a été obligée de donner 
cours forcé au franc-papier et a déclaré qu'A ne 
serait plus remboursé en or. Et ce manquement 
a d\è d'autant plus redoutable, qu'on a prolongé 
trjp longtemps cette situation sans y porter 
remide. 

M. PAINLEVE. — • Ce manquement persévé
rant continu, était d'autant plus dangereux, 
qu'on n'en sentait pas de suite tous les effets, 
et l'on est arrivé à payer les rentiers avec un 
frr-Tic qui a la valeur que vous savez. Les vrais 
r1».Tenseurs ces rentiers sont ceux qui soutiennent 
le projet. » 

M. PAINLEVE. — Voici, mess.eure, 103 expli
cations que j'avais a fournir. Je sais que j'ai a' 
jouer un rôle ingrat. Ce que je vous demande, 
c'est de dire si vous approuvez ce projet, et de 
ne pas prolonger inutilement oe débat. Le pays 
exiîro une solution. 

l a Chambre décide ensuite d'ajourner le débat 
ii vendredi après-midi. 

mm i • • " 

Une catégorie intéressante 
de sinistrés lésés 

C ' E S T C E L L E D E S C O M M E R Ç A N T S 
A Y A N T D R O I T O E R E P O R T 

D E B A I L 
La situation des ioo&taires-commerçants 

sinistrés de guerre est tout à fait d igne d'in-
térdt et mérite toute l'attention du législa
teur. 

On sait que la foi du £5 octobre 1919 leur a 
donué le droit de demander, sous certaines 
conditions à remplir le report du bail inter
rompu par la guerre sur l'immeuble recons
truit à l'aide de l'Indemnité versée par 
l'Etat. 

Et l'article 9 d e la infime loi indique que 
s i le mode de remploi effectué oar l e pro
priétaire rend impossible le report eu bail, 
il pourra être alloué au locataire une indem
nité de dommages de guerre pour la perte 
du droit au bail. 

Or, i l se produit c e fait» que les proprié
taires sa sont ingéniés a reconstruire d'une 
façon telle que le droit de report du bail est 
devenn npoesibls a exercer et que par con
séquent la loi du 25 octobre 1919 a été une 
véritable duperie pour l e commerçant si
nistré. 

Bien mieux, les Commissions de domma
ges de guerre n e statuent plus sur ces de-
m a n i e s d'indemnités. 

Emus de la siauatton injuste qui leur était 
faite les commerçante ont fonde u n organe 
de défense qui est te • Syndicat des Com
merçants sinistrés ayant droit d e report de 
bail > et dont le s iège est a Lille. 16, rue de 
Paris. 

Le Syndicat v ient de s'adresser aux Par
lementaires des Réglons libérées pour qu'ils 
mettent fin à cette spoliation Inique en fai
sant voter d urgence un projet de loi déposé 
en avril 1984 et légèrement modifié dans le 
sens indiqué jar lee sinistrés intéressés. 

n faut qao justice soit tendue a cette inté
ressante catégorie de sinistrés et) l e « Réveil » 
les aidera de toutes ses forces. 

A LA COUR D'APPEL DE DOUAI 

Arrestation mouvementée 
à Wattrelos 

La Foire Commerciale de Lille 
ELLE A OBTENU LE HAUT PATRO

NAGE DE LA CHAMBRE DE COM
MERCE BRITANNIQUE DE PARIS. 
On sait que ia Foire Commerciale e t Inter

nationale do Lille, dont le Comité de Direc
tion comprend un délégué du Conseil Général 
du Nord • M. Demesmay ; ainsi qu'un délé
gué de la Municipalité : M. Ame-Taflin et u n 
délégué de la Chambre d e Commerce : M. 
Wiart. était déjà patronnée par les Chambres 
de Commerce de Lille, de Roubaix. de Tour-
coinc. d'Armentiferes et d'Hazebrouck. 

Nous apprenons qu'elle vient d'obtenir, en 
Outre, le naut et précieux patronage de lu 
Chambre de Commerce Britannique de Paris, 
dont le Président est M. H C. Vv'elman. Cette 
Institution, qui compte plus de cinquante an
nées d'existence, et qui a son s iège à Paris. 
6. rue Halèvy. est entièrement composée de 
sujets britanniques. C'est la plus importante 
de. toutes les Chambres de Commerce anglais 
s e s à l'étranger. 

Le concours moral apporté par la Chambre 
d e Commerce Britannique de Paris a la Foire 
Commerciale et Internationale de Lille, ne 
peut que contribuer au développement de nos 
relations commerciales avec no3 voisins d'Ou
tre-Manche. Nul doute que la France et l'An
gleterre ne ressentent a. brève échéance les 
heureux effets de cette fructueuse collabora
tion économique. 

Les affaires de dommages 
de guerre 

FONCTIONNAIRE PRÉVARICATEUR 
A GOMMEGNIES 

Il y a quelques mois, le tribunal correction
nel d'Avesnes jugeait Ghislain Payen, culti
vateur A Gommegnies et son fils Louis Payen. 
ancien inspecteur des agent6 administratifs 
de l'arrondissement d'Avenes, inculpes l'un 
et l'autre de fausse déclaration de dommages 
de guerre. 

Une première fois, Payen père était accusé 
d'avoir majoré l e chiffre de son dossier per
sonnel, en réclamant 50.000 paires d e sabots 
fabriqués dans son usine et que l e gérant de 
ton établissement avait vendues pendant la 
guerre. Ce dernier au retour de P a y e n père, 
lui avait remis les 42.000 francs, qu'avait pro 
duits cette vente. 

Une seconde fois, on reprochait au cultiva
teur fabricant de sabots d'avoir, au titre d e 
Président du Conseil d'administration de la 
Brasserie Coopérative de Gommegnies. établi 
un dossier sur une basa systématiquement 
majorée. 

Dans l e s deux cas, on faisait grief au fils 
Payen. d'avoir abusé de s a situation d'inspec
teur des agents administratifs en faisant ad
mettre l es fausses déclarations dans les com
missions cantonales. 

Pour les dommages de la Brasserie*. Louis 
Payen. devant le Comité de préconciliaton, 
avait offert a son père, au nom de l'Etat, 
312.000 francs et devant la Commiss ion .où il 
représentait également 6on père, i l avait ob
tenu 400.000 francs. 

En ce qui concerne la première affaire, 
Payen père et fils furent condamnés l 'un e t 
l'autre a quatre mois de prison. Pour la se
conde. Payen père se vit octroyer quatre mo i s 
et son fils, 6tx. Toutes ces condamnations fu
rent prononcées avec le bénéfice de la lo i de 
sursis et confusion des peines. 

La procès est revenu hier jeudi devant la 
4e Chambre des appels correctionnels. Après 
plaidoieries de M" de Lauwereyns pour l'Etat 
partie civile : Soland. défenseur de P a y e n 
père et Escoffler, avocat de Payen fils, l a 
Cour a mis l'affaire en délibéré. 

UN REPRIS DE JUSTICE, S U R LE 
POINT D'ETRE A R R Ê T E , TIRA UN 

COUP D I REVOLVER S U R UN GARDE 
Dans la naànée de jeudi, l e garde-champe-

tre Ernest Delcambre, e n tournée rue du 
Mont-à-Leix, à Wattrelos, près du passage à 
niveau v i venir dans sa direction un indi
vidu a'la inine suspecte e t so dirigeant sur la 

Le ear'dt i descendit d e vélo et demanda A 
voir fos papiers d'identité de l'inconnu. Ce 
dernier, en réponse, mit ia. main à la poche 
en retirant un revolver tira dans la direction 
du garde, i fui put, beureusement, faire dévier 

*Vn corps A corps s'ensuivit e t voyant q u l l 
allait avori le dessous, le bandit mordit cruel
lement & li. main le garde. Qui ne lâcha pour
tant pas prise après une lutte acharnée et 
avec la ide de quelques passants, l 'agent put 
enfin maîtriser le forcené qui, les menottes 
bien sérréus, prit la direction du cornmissa-

lnterrogc par le commissaire de police, i l 
déclara se nommer René Louvet, âgé d e 80 
ans, demeurant rue Sadi-Camot, A Nanterre 

Ce" dang «•eux bandit devait rejoindre de
puis le 4 novembre dernier, le 3e bataillon 
S'infanteris légère à Oued Zein (Maroc). Il 
déclara qxe c'est en cherchant A gagner la 
frontière iru'il fut interpellé par l e garde-
champêtre 

Il a été dirigé dans la soirée, sur là maison 
d'arrêt de Lille pour être inculpé d e tentative 
de meurtre sur agent. 

Le garde a été visité pair l e docteur Maiïïard 
qui lui fit des pansements aux dieux mains e t 
A la figure. Ses blessures, heureusement, 
sont peu graves. 

Un aide-piafonneur tombe 
d 'une h a u t e u r d e 7 m è t r e s 

à T o u r c o i n g 
Dans l'apt-ès-midi du jeudi, vers 16 11., un aide-

plafonneur, Dubois Paul, 28 ans, employé chez 
M. Flipo-M iréchal, entrepreneur. 58, rue de 
Calais, doiricilié a Domines (France) quartier des 
4 Chemins, était occupé au second étage d'une 
maison en < sonstruction, 8, rue de Guisnes.quand 
par un (au; : mouvement, il est tombé dans l'ou
verture la ssée libre pour l'installation do 
l'ascenceur et est venu sabattre sur le sol d'une 
•hauteur de 7 mètres. Relevé par ses camarades 
de travail ot transporté à la pharmacie Debert, 
50, rue du ' Tilleul, 11 y a reçut les soins de M. lo 
Dr Fournet qui a constaté de graves blessures 
à la tête. Li blessé s'est plaint aussi dé violentes 
douleurs inerne3. 

TranspoFé une heure plus tard A l'hôpital, 
la victime est entrée dans Je coma. 

Son état grave. 

L'ACQUITTEMENT DE 
4 ARCHITECTES LILLOIS 
Quatre architectes de Lille, MM. Fremeaux, 

Ftavlart Boucherv e t Laurent poursuivis pour 
fausses ^déclarations de dommages de guerre, 
avaient été acquittés par le Tribunal Correc
tionnel de Lille. 

Sur appel de l'Etat, l'affaire est revenue de
vant la Cour qui a confirmé l a décision des 
premiers Juges. 

UNE GRÈVE DE SOLIDARITE 
A ROUBAIX 

Au tissage FRAZEZ, quai de Lorient, A 
Roubaix, un ouvrier ayant refusé de tisser u n 
article avec une diminution de prix de façon. 
l e directeur accepta de retirer l'article, mais 
répondit q u l l n'avait pas d'autre travail pour 
cet ouvrier. 

Immédiatement, la totalité du personnel du 
tissage, hommes et femmes, se solidarisa avec 
l'ouvrier congédié et cessa le travail. 

Les ouvriers demandent que le camarade 
qui a refusé de travailler en dessous du prix 
n e soit pas victime d'une injustice et que le 
tarif soit maintenu. 

ÎLE TEMPS D'AUJOURIVHUI 
Beau ; brumeux et un peu froid, vent de Nord-

Est, 3 A 6 m., celée : minimum * deçrès. 

Les Concours du TobJerone 
Tous les commerçants chez qui le Toblerone 

(l'exquise spécialité au chocolat au lait suisse 
au miel et aux'amendes! est en vente, ont reçu 
la liste complète ies mille et quelques lauréats. 
Allez donc voir chez votre fournisseur. Cette 
liste doit être af'ich&e dans son magasin. 

SI vous désirez recevoir vous-même la liste des 
gagnants, écrivez a la S. A. Chocolat Tobler (ser
vice des concours). A Talenoe-Bordeaux (Gironde). 

Joignez à votre lettre une enveloppe affranchie 
à 0 fr. 10. portant votre adresse, et vous recevrez 
cette liste par retour. 4033 

Le Tragique accident 
de l'Eglise Saint-Jacques 

D E T O U R C O I N G 
Jeudi, à dix heures et demie , M. Cordon

nier , m é d îcin légiste, à Lille, a pratiqué A 
l'Hôpital, f'autopsie des d e u x ouvriers ma

çons , Demonstraete 
Edouard, e t Dele-
c lusc Jean, tués 
mardi , d a n s lo tra
gique accident de 
l'église Saint-Jac
ques , e n construc
tion, rue de Roncq;. 

Le résultat d e s 
opérat ions a été 
cons igné dans un 
rapport qu'il a 
a d r e s s é a u Par
quet. 

Hier, n o u s a v o n s 
donné la photo de 
l 'une d e s vict imes, 
Dclecluse J. ; nous 
publions aujourd'hui 
celle de l a deuxième. 
Ed. Deraonstraete 

Edouard 
DEMONÇTBAETE 

C o m m e n o u s l 'avons dit, l e s funérail les 
des d e u x malheureux ouvriers auront lieu 
aujourd'h ai, vendredi. Réunion a la m a i s o n 
morturaii e Demonstraete , 255, rue de Roncq 
à 9 heures , et à cel le d e Delec luse , 22, rue 
de Lodi, & 9 heures 15. 

TROIS NOUVEAUX 
ACADEMICIENS 

C'était hier, grand Jour d'élection A l'Académie 
française ; il y avait trois fauteuils A pourvoir : 
celui d Maurice Barrés, celui du duc d'Hausson-
ville, celui d'Anatole France. 

Ont élé élus : au premier fauteuil, M. Bertrand; 
au deuxième, M. le duc de La Force ; s u troi-

I sième. M. Paul Valéry. 

MILLIONS AMERICAINS POUR 
L'ITALIE 

Un groupe de banquiers américains ayant à sa 
tête la maison Morgan a décidé d'avancer h. 
l'Italie 10(1 millions de dollars pour l'aider 
rétablir l'étalon or. Les conditions exactes (Je 
l'emprunt ne sont pas publiées, mais on déclare 
que cet emprunt consistera en titres venant à 
échéance au cours d'une nériode de vingt A 
trente anr ées. Il rapportera un intérêt supérieur 
a 7 %. L-'imission aura lieu-vendredi prochain. 
Une parti s de remprunt servirait a rembourser 
A la maison Morgan une cinquantaine de mil
lions de d >llars avancés, au mois de juin dernier, 
A trois b iriques italiennes pour stabiliser le taux 
de la lir< 
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[ESOMINO 

-fe/». QSàÉiA 

— Monsieur, dit Henri, je s u i s u n m i s é 
rable, c 'est vrai ; je su i s à u u Age où l'on 
n e refait plus s a vie. . . Laissez-moi riche. . . 
o u tuez-moL 

— Oh I je vous condamne A vivre. 
Caroline s'était levée. Sur un s igne de 

A'oncle Antoine, elle allait partir. Henri lui 
'dit d'une voix suppliante : 

— Caroline, au n o m de notre* eniant , d i s 
a n t un mot de pardon. 

— J'aurais pu pardonner s i , A Bois fort 
*u n 'ava i s pas été traître A ta parole.. . 
T i ens , vniri le linceul d e ta victime. 

Et prenant sur le lit le domino rose, e l le 
le jeta sur l e s genoux d'Henri, qui eut un 
soubresaut au contact de la dépouille 
s o v e u s e de la victime. 

L'oncle Antoine entralta Caroline, qui por
tait la sacoche , et sortit en d i s a n t : 

— Dieu v o u s pardonne.. . et que votrs 
conscience v o u s éclaire et voua conseille. 

I l s sortirent de la chambre .Coindet alors, 
mit un portefeuille sur un meuble et d i t : 

— Voici les dix mil le francs, mons ieur ; 
fct tirant son couteau, il coupa les cordes 
qui alrnchaient Henri, zn t enant 
esrde.'» pour effectuer «a n, 
eut d i t : « V ° U 3 Mes libre», 

rct i l sortit A reculons 

sur 
ri:traKe. lors* 

Mais Henri >ne bougea pas : u n tremble
ment convuls i f secouait s e s m e m b r e s et son 
seul m o u v e m e n t fut pour jeter l e domino 
rose. 

Le t emps était affreux a u dehors, et lors
que Coindet ouvrit la porte pour sortir, le 
vent entrant dans la chambre éteignit la 
bougie ; vin éclair i l lumina ta chambre e t le 
tonnerre gronda. Henri, c o m m e surpris , jeta 
u n cri et, épouvanté , courut à la fenêtre. 

Le misérable était terrifié de ce qu'il ve
nait d'entendre. Ce cr ime qu'il croyait 
ignoré . était connu ; s a v i e entière, toute 
de débauches, d'infamies, contruite sur de 
honteuses amours , le mari e n avait la ré
vélation.. . U lui était impossible , désormais , 
de re lever la tête ; o n lui faisait grâce de 
la vie , m a i s mora lement U était mort. . . 
Lorsque Caroline lui ava i t jeté le domino 
rose sur les genoux, il lui avait semblé sen
tir s o u s la main tressai l l ir le corps de s a 
vict ime. . . Lorsque s e s doigts l 'avaient tou
ché, un froid mortel les avai t g lacés , et 
auss i tôt il l 'avait rejeté loin d e l u t C'était 
le p a s s é qui s e dressait. 

S o n cerveau, battu par l 'act ion qui s e dé
roulait autour de lui depuis la veille, qui 
l'enveloppait, l'étouffait, n e pouvait plus 
concevoir : U sentait s a pensée s'échapper, 
il était s a n s force pour lutter et réagir ; la 
seule chose possible, c'était l a fuite; la s e u l s 
existence, l'oubli ; et U lui était irnpossibl» 
de fuir il lui était imposs ible de vivre : on 
sava i t 1 e t des accusateurs nouveaux s e 
dressaient. . . les preuves A la m a i n Toute» 
c e s idées s e heurtaient dans »on cerveau 
et le troublaient à ce point qu'il était anéanti 
et n'avant qu'un mot aux lèvres 

— C'est t\Td. ie su i s perdu 1 
Et s e s lèvres s e contractaient, e t 

dent5 grinçaient, et u n tremblement 
_vukiir asritait son enros . . . Son œil fixe 

UNE LIMACE DANS LA FIGURE 
11 v a quelque temps, Mme Basset, d'Azay-

sur-Chcr, constatait qu'une sorte de kyste lui 
était ven : à la figure. Stfr le conseil de son 
médecin, elle alla se faire traitar ci»£3 un prati
cien élect-icien. Après quelques *6aacee un phé
nomène «xU-a ordinaire se produisit : w » limace 
vivante sortit de la tumeur. Le mollusque lut 
porté ob.es le médecin. On suppose qu'en cueil
lant de l'I erbe, Mme Brisset se portant les mains 
à la figu -e y déposa sur uns plate un œuf qui 
so développa sous la peau. 

CLERCS ET PERSONNEL D E S 
THEATRES 

La Commission du Travau a adopte : 
Le ri linort de M Albert Paulin, sur la propo

sition de M. BouteiUe, tendant S la suppression 
des adju lications mobilières et Immobilières de 
toute nat ire le dimanche, afin d'assurer le repos 
bebdomac aire aux clercs. 

9 Le rapport de M. Justin Godart. sur le projet 
de lot m< ttant sous le droit commun du Code du 
TravaU le. placement du personnel du spectacle. 

DERNIERE HEURE 
DÉCISIONS SECRÈTES 

DE NOS MINISTRES 
CONTRE LA VIE CHERE 

M. Jaan Durand. Ministro d j l'Agriculiuro 
a présidé hier soir, rue de Varonne. à Paris . 
une conférence A laquelle ont pris part MM. 
Cbautemps, Garde deb Sceaux ; Scbramuclt. 
ministre d e l'Intérieur • Daniel-Vincent, mi
nistre du Commerce ; Chiappe. secrétaire gé
néral du Ministère de l'Intérieur ; Bouju, 
Préfe* d e la Seine : Morain, Préfet de police, 
e t c . . 

Au cotira de cette réunion, ont été envisa
gées lee mesures A prendre pour enrayer l a 
hausse njustifiée dés denrées qui s'est pro
duite ees Joues derniers. Les décision.s prises 
ont été tenues secrètes. 

LA MÈRE DU ROI 
D'ANGLETERRE 

EST MALADE 
Hier a midi , la relue douairière ; l exandm 

d'Angleterre, dont la santé laissait a désirer 
depuis quelques temps, a eu u n e crise car
diaque. 

Le bulletin officiel publié dit que son état 
est critique. 

Le roi d'Angleterre, qui chassait dans l e 
vois inage d e Sandrigham. s'est immédiate
ment rendu a u x côtés de sa mère. 

On sai t que cette dernière est Agée d e 
SI ans . 

ROUBAIX-
BUREAUX 7», Grande Place. Tclépb. S-51 

DEPOT DE V E N T E : 78, Gtande-Rne 

Un renfort inattendu 
C'est de « La Croix > qu'il vient. Cette 

feuille pieuse et contrète, parfumée d'encens 
et pure d'intentions, s'émeut de voir que les 
Associations d'Anciens Combattants, enfin 
éclairées, se décident A ne pas prolonger un 
éoat de confusion qui n'a que trop dure. 

Certes, nous approuvons « La Croix >, 
quand eMe rend hommage & ceux qu'ému
rent, pendant les hostilités, l es souffrances 
des mobilises, et nous nous associons A ta 
reconnaissance qu'elle manifeste A tous ceux 
qui, sous une forme ou . ne autre, secouru
rent l es détresses matérielles et morales des 
Poi lus . Mais est-ce à dire que ceux-ci, ' a u 
retour des tranchées où ils défendirent tant 
d e choses, et :a Patrie, doivent présenter u n e 
conscience passive, inerte, sans idéal ? De
pui s quand demande-t-on au pauvre bougre 
qui tend la main , d'accepter, avec l 'aumône 
qu'on lui fait, les opinions de celui qui don
ne, d'épouser ses conceptions, de partager 
ses révoltes 1 

On a unlié, à' « La Crois » que CELUI, 
qu'elle représente, e n première page, éter
nellement crucifié, allait répétant : « Que 
votre m a m droite ignore ce que donne la 
gauche. » 

Pour « La Croix ï un Poiro qui aurait reçu 
quelque douceur d e Madame l a générale do 
Castelnau, devrait servir dans les légion ; du 
vainqueur de Morhange, légions orientées 
vers le cœur de la Patrie qui a, aujourd'hui, 
revêtu la forme républicaine l a plus pré
cise. 

Merci beaucoup' I Judas peut vendre Jésus 
pour trente deniers 1 Un démocrate # e n -
chaîne pas 6a conscience pour un « colis 
lourd de vêtements, d e vivres et do friandi
ses. > 

C'est d'un goût doutetc d'assimiler la 
conscience et l a pensée A ces choses maté
rielles acquises si facilement par ceux qui 
ignorent combien il est sûr, aux malheureux 
d e gagnis.' l'argent, que d'autres, s i facile
ment, expédient A l'étranger, « imm> i ls en
voyaient 'aciieraent des colis a u x Poi lus I 

J'en <*©nnais, qui, saemant quel prix y atta
chaient ceux qui pensent comme « La 
Croix » les auraient méprisés 1 

Et voi là pourquoi, plus que Jamais, e n 
présence des L-scistes et de leurs injures — 
celle-là est de taill — les Ancler.s combat
tants républicains se sépasvjmnt de ceux qui 
consentent à payer d e l'abdication de leur 
conscience et de leur idéU « l e ""Colis lourd 
de vêtements, de vivres, de friandises. » 

Combattants républicains, a vos postes I 
E. H, 

CHUTE DANS L'ESCALIER 
Hier matin, M. Wicart Charles, 67 ans, jour

nalier, demeurant rue Archimède, cour Politte, 
5, descendait les escaliers de son habitation, 
lorsque par suite d'un faux pas, il perdit l'équi
libre et tomba sur le palier. Relevé aussitôt par 
des parents accourus au twuil de la chute, le 
vieillard reçut les soins de M. le docteur Six, 
mandé d'urgence. 

Le praticien i«leva des contusions diverses 
et des plaies A la paupiôse aaucîie. 

Le bles9é, dont l'état est assez grave, a i t é 
transporté A l'hôpital de la Fraternité. 

UNE AUTO RENVERSE UNE JEUNE FILLE 
Vers U h., jeudi. Mlle Willaeys Emilienne, 

âgée de 88 ans, journalière, demeurant 41, rue 
Basse-Masure, suivait la rue de la Gare. Arri
vée en face de la maison portant le numéro 122, 
elle fut renversée par une automobile que pilo
tait M Jean Dupont, 26 ans, demeurant à Neuii-
ly-en-Seine, 6S, rue Edouard Mortier. 

Mlle Willaeys, qu'on avait conduite 23, rue 
Blanchemaille, y fut visité par M. le docteur 
Desbonnets, qui constata les contusions multiples 
dans la région de la hanche gauche et fit 
admettre la blessée à la Fraternité. 

Une enquête est ouverte au 1er arrendissemenf. 

L'ATTRAIT DE LA FRANCE 
M. Trinquet Arthur, 27 ans. manœuvre, a 

Heiscaux (Belgique), ayant eu des démêlés avec 
la police de notre pays avait encouru une con
damnation comporlanl un arrêté pris contre lui. 
Mais l'attrait de Itoubaix est se fort notre 

homme ae put se décider A I* quitter, et il de
meura. 

Rencontré vers 16 heures, rue Bernard, par des 
apents de ta sûreté, il a été mis en état d'orres-
Utioo. 

UN MARCHAND DE CBARBUN BLESSÉ 
Hier, vers 14 h., M. Vandenberghc Auguste, 

marchand de charbon, rue du Vieux Hutin. pro
cédait a !a livraison de combustible, au n. 21, 
de la rue do l'Aima. Il était à hauteur de sa 
voiture, exécutant son travail, quand un camion 
conduit par M. Edouard Desbarbieux. 37 ans. 
domestique, le doubla Ce camion passa ta près 
de celui de M. Vandenbergho que ce dernier fut 
coincé brutalement entre les deux véhicules. 

On fit appeler M. le docteur Desbouneis qui 
constata des contusions abdominal',- et & la 
hanche gauche. Un repos d'au moins 15 jours a 
été prescrit. 

Le blessé, dont l'état n'est pas très grave, sauf 
complications, u été reconduit chez sa EOSUT, rue 
des Sept Ponts, cour Masure, 5< 

:.V FEU î 
Hier, vers 12 1/4, les pompiers étaient alertés 

Cr un incendie qui s'était déclaré au n. 14 de 
•ue de la Concorde, habité par Mlle Elise 

Van boute. 
Arrivé -Tir les lieux les pompiers n'ont pas 

eu A intervenir. Les voisins ayant éteint le peu à 
l'aide de seaux <i eau. 

L'incendie est du à l'inflammation subite de la 
graisse =s trouvant dans un poêle à frire. 

Les dégâts sont insignifiants. 

m' 

VOIES URIMAIRES. MALADIES DES FEMMES 
D"- ORSPiN.d* 1». Facalté de Médecine de Paris.r du 
Moltnel. Wbts. LIIM, de* a s h., et sur rendes-vous. 

CHUTE SUR L£ TROTTOIR 
Hier, vers 18 heures, Mme Dedecker, femme 

Vangar Joséphine, Agée de 32 ans, rue Delezenne 
n. 4. suivait le trottoir de droite de la rue du 
Pays. Arrivée a hauteur du n. 33, elle heurta 
dans sa marche rapide, un pavé qui était 1res en 
relier. Perdant l'équilibre. Mme Dedecker tomba 
lourdement sur le sol où elle resta inanimée. 

Des passants la transportèrent dans une mai
son voisine où elle reçut les soins de M. le doc
teur Dubois. Le praticien constata des confusions 
au genou gauche. H a prescrit uu repos de huit 
jours. 

Mme Dedecker fut reconduite à son domicile 
en voiture. 

AUTO CONTRE CAR 
Une légère collision s'est produite vers 13 heu

res entre le car B, conduit par M. Renard Henri 
et l'auto pilotée par Mme Léon Motte, rue ce 
Beftumont, 134. Cette rencontre s'est produite A 
l'angle forme par la Grande-Rue et la rue Nofcre-
Dame-des-Victaires. Dégâts peu importants. 

P O U R LA T R A N S F O R M A T I O N 
D E S LOCAUX D E S B U R E A U X 

DE P E R C E P T I O N 
« Les Amis de Roubaix » nous communiquent : 
H y a lieu de s'émouvoir du fonctionnement, 

étonnamment défectueux, des services établis, à 
la diable par les diverses perceptions de notre 
ville. Le nombre d«=a personnes ayant affaire 
avec ces bureaux, a plus que décuplé depuis 
l'armistice, mais les locaux n'ont élé améliorés 
à aucun égard ; ils sont demeurés incommodes, 
malpropres et ridiculement étriqués 1 

U est donc impossible de traiter avec plus 
de désinvolture un public, pourtant patient et 
tolérant, comme nous l'écrit en ces termes, l'un 
de nos correspondants : 

• Sortant hier de la perception Est, rue du 
Moulin, je liens 4 vous faire savoir qu'entré à 
9 h. 10, je n'ai pu passer au guichet qu'à 10 b. 
sonnées ; Z- personnts me précédaient d'ailleurs 
A l'arrivée et dans l'étroit couloir archi-oornble, 
la circulation était rendue très pénible. U est 
intolérable djO parquer le contribuable qui vient 
s'acquitter d'inrpŒitions de' plu.-; en plus lourdes, 
dans des conditions afesi inconfortables et, p.ir 
surcroit, de lui faire perdre un temps précieu.v. 

» La semaine dernière, j'avais été amené â 
opérer un versement aux bureaux des contribi'-
tions indirectes, rae Pellart ; local tout aussi 
exigu que le précédent et en sus, dans un état 
de délabrement inouï. J'ai anpris d'ailleurs quo 
le receveur du susdit bureau va. incessamment 
transporter se3 pénates, rue Jouffroy I soit dans 
un q"uartier excentrique, sevré de moyens do 
communications dirocts. » 

Aussi, « les Amis de Roubaix » se prcposent-Us 
d'intervenir auprès de uos parlementaires et 
directement en haut lieu, pour obtenir les leslii-
mes améliorations qui s'imposent 1 

L'eau purgative française PURGOS se 
trouve dans toutes pharmacies à 2 fr. 50 la 
bouteille. Un verre A bordeaux le matin, 
avant le petit déjeuner, est l e laxatif idéal. 
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LIGUE FRANÇAISE POUR LA DEFENSE 
DES DROITS DE L HOMME ET 

DU CITOYEN 
Section de Roubaix 

Le Comité rappell* à tous les l igueurs de 
la Section que M. Justin Godart ancien mi
nistre, fera samedi 21 courant à 7 h. 45, au 
Foyer des Amicales laïques de Roubaix, 42, 
rue d'Alsace, une coniérence sur c l'Œuvre 
sociale de la République » . 

Il insiste tout particulièrement peur qu'ils 
assistent nombreux A cette belle manifesta
t ion laïque. 

ECOLE D E S ARTS E T I N D U S T R I E S 
T E X T I L E S 

Dans la prochai" • «-onférence qui aura lieu 
hs Dimanche 22 Novembre, a 8 heures 45, rue de 
l'Ermitage, 7, a Itoubaix, M. Lagache discutera 
la question suivant:: : « Des impuretés qui se 
trouvent dans le drap ù l'état ecru et des movens 
employés pour les éliminer ». 

L'entrée de la salle des coi.'érence3 est com
plètement libre. 

I N S T I T U T « T U R G O T » 
Tous les Turgotins sont cordialement invités 

h assister a la Conférence qui sera tai'.a par 
M. Justin Godard, ancien ministre, député du 
Rhône, dans la salle des fêtes Uu Foyer des 
Amicale, rue d'Alsace, 4?, le samedi 21 novem
bre, à 19 h. 45. 

Le Comité i appelle û. tous ses memfcics, que le 
premier bal d'hiver aura lieu samedi 23 novem
bre, dons la grands salle des M e s , rue de 
l'Hospice. 

«sCe -meifteA**. m^u£st^m 
d e Du>t*ver* riafUtietnenb I 
d e & L TrvcLUi-4t'txA*v\e. j^fc 1 

_ ^ - _ _ _ _ _ _ 

LE CONCERT DES AMICALES DES RUES 
SAINT. ANTOINE, SOUEISE. E T C . . 

Le grand concert spectacle d e famil le or
ganisé par les A&sociation£ amicale* des An
ciennes et anciens élèves des écoles des rues 
Saint-Antoine, Soubise Bois et Montaigne au
ra l ieu le dimanche 13 décembre procoain A 
15 heures 30, dans la magnifique salle des 
fêtes du Foyer des Amicales, 42. rue d'Alsa
ce. Cette matinée, sur le programme de la
quelle îous reviendrons, est assurée du con
cours d e la Section Féminine de la Fédéra
t ion des Amicales laïques de Roubaix ; leot 
é lèves de l'école d e la rue de Soubise, M.' 
Locquet (di« Réjais) , chanteur de l'Amicale 
des Arts. 1er prix d'honneur d'excellence , 
M. J. Lemarchand, le fin comique oes famil
les, hors concours de Roubaix ; Les Rtgoda'a 
extraordinaires soénistes militaires : les sec
t ions théâtrales et les groupes de chant d* 
l'Union artistique roubaieiennp qui interpré
teront : Le fils de Jaccrnard. drame wi vnt 
ecte et « Les suites l 'un premier lit », « v 
médie e n un actse. grand succès d e fou-rire. 

Régisseur général du conoert M. Eugène 

Des oorter d'enti* i^ix de 3, 2, ci T fr. 
sont en vente dans les Amical*1?. 

La location est ouverte dès maintenant.-
chez M. Delerue. 123. rue du Collège et fhpjr 
M. Christiaens. 34, ruo de Soubise • Roubaix. 

EXAMENS DE STENOGRAPHIE 
ET DE DACTYLOGRAPHIE 

C'est dimanche prochain, 22 ucv.mbra. A 
9 heures du matin, qu'auront lieu, sous la prési
dence de Mlle Crinon, directrice de l'Institut 
Sëvigne, lei examens do la session do novembre. 
organisés p6r le C rcle Stënographique roubat-
sien, sous couve-t de I Association Sténograohl-
que Unitaire do Paris (Syst"» Prevost-Delnunay,'. 

Les épreuve3 auront Lieu dans les Mlles de 
l'It;\titut Sévigné, 3, rue des Champs. Rmrbaix> 

Pour permettre de commencer à '."heure exwte 
les candidats sont iês a'être piv'senis à S h. 4.ï. 

A cKie même heure, réunion des membr s de 
la Commission du C. S. R. et de MM"« et MM. 
les Professeurs de SténograrlJe et ri- Dactvl» 
graphie, pour l'organisation des eerviceâ '..sur
veillance des classes etc.). 

C O U R S DE DANSES M O D E R N E S 
A LA F E D E R A T I O N D E S AMICALES 

. A partir do dimanche prochain, 22 novembre, 
les cours mixtes de danses modernes, organi-
aées par '•< Fédération des Amicales laïques ds 
Roubaix, m son . u,e, Foyer'des Amicales, rue 
d'Alsace, 42, sous la direction de MM. Marcel 
Pierson et Bobilher, commenceront à 17 heures 
préedseo. Las starioes auront lieu <ie 77 A 10 fcJ 
Les inscriptions à oes. cours sont entièrement 
gratuites sur présentation de 11 csrfc fédérale, 
et seront reçues au cours d> obsiKy: ; t:aiiv->< 
par M. Bertrand. 

CERTIFICATS D E VIE 
r. . rctruifés de !a Caisse Nationaic d.j ta 

Vieillesse, les pensionné* pour les ace' Ic i is du 
travail, sont invités à so présenter à la Mairie, 
ruo Neuve. 2» étage. Bureau du Secrétariat, 
guichet 5, le lundi 23 courant, munis do leurs 
litre?, pour l'établissement de leur certificat .i> 
vie. Les intéressés qui rre se présenteraierit pas 
à la date indiquée ci-dessus, ne soront payés 
<r?3 vers le 15 décembre. 

CHORALE DR LTMON DES ULTILCS 
ET RÉFORMES 

La commission de la chorale de l'Union de» 
Mutilés de Roubaix organise, en vue de fêter la 
Sainte-Cécile, un banquet qui aura lieu le r, 
décembre, à 13 h. 30, café du Commerce, 20, 
Gi and'Place. 

VENTE A LA CRIEE DV MINCK 
Journée du 19 Novembre 

4.CO0 kiios de harengs, de 0.22 à 0.23 ni^o» W 
5.000 Wl. de maquereaux à 3.50 le kilo ; l.Gou kU. \ 
de merlans belges, à 2 fr. ; iOO kil. de limandes, 
à 5 fr. : 300 kil. de colins noirs, à 4 fr. ; 100 kil. 
de petiles raies à 4 fr. : 200 kil. de roussettes, a' 
4.50 ; 30 kil. de petites soles, A 20 fr. 

AVIS ET CONVOCATIONS 
AMICALE DES ARTS. — Pour permettre » « ' 

membres du Comité d'assister samedi à la ce ri? 
rence de M. Justin Godard, ancien ministre, sal
le de la Fédération, et d'y applaudir la section 
théâtrale de l'Amicale, la réunion heMomaaalin 
du comité-directeur et des délégués ue sectioa 
aura lieu exceptionnellement &u1ou-râ":v.... v-eniic— 
(il a 19 heures 30 au siège 103, rue des AiU. Tous 
Jvs commissaires sent priés d'étne présents. 

HARMONIE DES ACCORDEONISTES ROUBAT» 
SIENS — Od soir vendredi à 7 n so. répétition. 
géDérale de tous tes sociétaires, morceaux de ta" 
Salnte-CécUe. Samedi rendez-vous au local a 7 II.: 
pour les sérénades. 

CFIEZ LES JOYEUX MIRLITONS. — S a m e d i cCAO 
â 18 h. 30 sortie sainte-CecUe, 

ETAT-CIVIC 
NAISSANCES. — Jacques SchettVe. boulevard de. 

Paris 4. — Henri Dieusaert. rue Saime-Tnércse sa 
cour Florin 21. — Jacqueline Parent, rue Jean-
Macé £3. — Maurice Buttneers, rue des Longiie». 
Haies Wt. 

PUBLICATIONS. — Edouard Candat, tailleur, * 
, Croix, boulevard Emile-Zola 167 et Kaymonde Goa-
I ce, couturière rus de la MakeUerlo 3. — Ferannd 

c f c o 

voya i t i i u s : c'était la fièvre, l a fièvre de 
la peur. 

Il promenait u n regard troublé autour de 
l a ctiam bre e t la fièvre s 'augmentait . C'était 
le petit lit a v e c s e s rideaux bleus, — bleus , 
c e solei l des blondes, — le petit lit o ù i l 
l 'avait l rue 6ur l'oreiller brodé, la tête dans 
s e s maifcs blanches. . . C'était la grande ar
moire a n-dessus de laquelle il voya i t le cof
fret faù a, celui dans lequel étaient l es deux 
paquets d ' a r s e n i c . S o n regard courut sur 
l a p e t i t î table : il vit les gants blancs, te 
bouquel de violettes de Paxme, et, A côte, 
le verni plein d'eau. . . de l'eau blanchâtre : 
la morl C'est à cette seconde que le vent 
éteignit la bougie ; il avait peur d a n s la 
nuit • un éclair i l lumina la chambre. . . du 
domino rose jeté à terre de cette vo ix pleine 
encore t u contact mortel . . . U lui s e m b l a voir 
iaillir s i v ict ime. . . Le domino s'était dressé 
devant lui- C'est A cet instant qu'épouvanté 
U courv t vers l a fenêtre, e t le tonnerre gron
dait toujours. 

Il c a i i a s a tête dans s e s m a i n s pour ne 

l e s i lênce s e fit dans l a chambre ; Il 
avait hâte de fuir, m a i s i l n'osait partir 
aussitôt, de peur de rencontrer ceux qui 
venaient de le juger. 

Les taains sur s e s yeux , i l écoutait, espé
rant e i tendre la porte de la rue s e fermer. 
Il serait parti, m a i s l a mai son restait sx-

C?> e 1s?lence et cette nuit, troublés seule
ment >ar la pluie battant l es vitres, l'et-
f m y è n S t : c'était déià la tombe. Il ba i s sa 
s e s rajlns e t ouvrit l es veux. Cet aveugle
ment volontaire avait habitué s o n regard A 
l'obscurité. II voyait vaguement , m a i s il 

l vovait la petite chambre. 
1 ' Ouai"!1 i t r e g a r d o . Il jeta un cri terrible... 
e t .rmîjet .émouvante, l e s v e u x h a s a r d s , - les 

cheveux hér i s sés , il s e blottit d a n s l 'angle 
de la chambre, n e pouvant échapper à la 
v is ion terrible. 

Ce qu'il avai t pris d'abord pour une hallu
cination étai t vra i : le domino rose n'était 
plus par terre e n chiffon : une femme l'a
vait revêtu. . . e l le était là. . . dans l'ombre, 
l e rose paraissait blanc ; à travers le mas 
que noir, deux y e u x phosphorescents dar
daient sur lui. 

Le fantôme m u e t étai t près du petit lit, 
s o n domino tranchait s u r le bleu devenu 
noir dans l'ombre. Il jeta d a n s le verre 
béant la poudre blanche.. . puis u versa une 
bouteil le de Champagne, dont l e oouchon 
petit s a n s bru i t 

Henri voulait fermer les y e u x : s e s y e u x 
restaient ouverts ; il voulait agir : il n e pou
vait bouger ; i l voulait crier : s a voix s'étei
gnait d a n s s a gorge. „ Il n e respirait plus : 
il r â l a i t 

I l v i t l e fantôme relever s e s manches , 
montrant son bras ganté jusqu'au coude e t 
qui s embla i t d'ivoire. Le fontôme prit l e 
verre . . . et v int v e r s lui, semblant l e lui 
offrir... 

Henri voulait reculer, m a i s i l était dans 
l 'angle du mur. . . Il voulut crier, U n e put 
et le fantôme avança i t toujours. . . il v int 
jusqu'à lui, il fit un suprême effort pour re
pousser le verre. S a m a i n inerte s e sou leva ; 
il croyait chasser un nuage : s a m a i n ren
contra la verre, qui tomba s u r le parquet 
en m ê m e temps qu'un éclair, suivi d un for
midable coup de tonnerre, éclaira la cûam-
1>re. Henri suffoquait Dans u n dernier effort 
U r â l a : 

— Orûce I 
Et t i tubant battant l'air d e s e s bras, char-

chant vainement A ee soutenir, i l t omba 
raide sur le nàranet - —" 

X I H 

LE DESILLUSIONS D E Mlle SIDIE 

Depuis le jour o ù n o u s a v o n s l a i s s é Sidie 
avec Rochon sortant du cas ino d'Asnières, 
la grande tille, exécutant l e s ordres d'Henri, 
avait e n v o y é chaque jour Rochon voir son 
a m i Maurice e t avai t appris par lui que le 
mar iage projeté étai t résolu, que 1 on allait, 
faire les premières démarches . Elle s e ren
dait auss i tô t chez Henri e t W " « o n ^ 
c e qu'eUe sava i t , lui demandant de se 
hâter de trouver le m o y e n de tout briser , 
m a i s a u contraire de ce ou'el ls d fn .anda l t . 
ï l n a s u r e <rue l'heure devenai t p l u s proche 
e t O T e H n r i se rétablissait , celui-ci s e m . 
M a i ? m o i n T d é c i d é à poursu ivre sa ven-

g e r y a b c r d . l a v i s i te de l a ^ a n d e ftlte> é t a i t 
i m p a t i e m m e n t at tendue , s e s récits attent i 
vement écoutés , pu i s Henri n e fe jnbla 
n l u s l 'écouter qu'avec indifférence ; e n f i n 
fl arr iva r é e l l e lassa celui < m > l t o c ~ - a l t 
i n t ^ s e r T O n ju K e de s a s tupéfac t ion 
lorsque, fai? n t ce reproche A H c n , ce 
lui-ci lui répondit : , „ - , , * •„ * n 

— Eh t m a chère, ou diable veux- tu e n 
venir a v e c t e s net tes croe«Ufs de ( e m w I 
q ï ï l s t - c o q u e t u veux <nie c e l a m e f a s s e ? 

- M a i s c'est to i o u i m a v « i s d i t . . 
— Je t 'avais dit ce la p o u r -at i s fa lre t a 

colère , e t lui d o n n e r > * f S L l V » S Î L 
ser : croix-mol. m a chère la i s se - la Renée 
e t s a mère . . . . 

S i d i e se creusa i t Je cerveau pour s a 
voir l e moti f de ce c h a n g e m e n t , lorsqii un 
jour se présentant ehe« Henri o n l u l j e -
f u s a l a porte. Se v o y a n t •chasser.Jte. Rran-
de Sidie n'était pas « I l s à e n rester là 

Lelle v o u l a i t u n e exp l i ca t ion e t réso lue à 
n ' a v o i r - e l le se o r o m i t de>: anet ter . Henri 

q u i sor ta i t déjà c h a q u e s o i r e t d e lu i pas* 
1er à s o n retour. 

Le 1er.demain, e l l e rev int e t s'informa: 
chez l e conc ierge s i M. Joret de Gai l lae 
é t a i t lui . 

Le conciercre t o u t bouleversé l u i r a c o n t a 
que le ionr m ê m e M. Joret de GaiUac 
avai t donné eonffé -a p a y a n t l es deux ter
m e s à échoir , qu' i l ava i t fa i t appe ler u n 
tap i s s i er £ t vendu s e s m e u b l e s s é a n c e t e 
n a n t e : i l ava i t renvoyé son •ÎJinestique.a 
ava i t fait c h a r g e r s e s mal l e s s u r u n e v o i 
ture e t s'était dirlRé vers le c h e m i n d e fer., 

L a s r a n d e S i d i e resti . i t stu,-,." .'.?. la! 
boucho béante , l 'œil d é m e s u r é m e n t o u 
vert, c h e r c h a n t v a i n e m e n t à s'expliquer; 
oe départ . . . M a i s ce fut b i e n p i s lorsque 
le c o n c i e r g e a jouta qu 'auss i tô t après s o n 
départ , c'est-à-dire moiru d'une heure* 
après , d e s a g e n t s s 'étaient présentés poufl 
arrêter M. Joret de GaiUac. 

Eo concîertro a j o u t a p l u s ba-l qu ' i l 
c r o y a i t m ê m e qu' i l V e n avai t quelquee* 
u n s (Je pos tés ziu: mr de la -maison. A cettfai 
nouvelles . la Grande SîSte devint pâle , a l t s 
n ' a i m a i t p a s strr mê lée a u x affa ires dans" 
lesquel les l a police vena i t fa ire dfts recher« 
c h e s : e l le se hâta de t erminer l 'entret ient 
e t toute tremblants e a e n a la r u s . s e d i s -
simular/t le Ions des m a i s o n s , o b s e r v a n t 
bien et avec soula~3Tne'" qu'e l l e n'était* 
p a s su iv ie 

P l u s t ranauule , eUe ee d e m g n T a ce que! 
tout ce la voula i t dire, s i l 'al lure irretraM 
l ière d'Henri avec e l l e denuîs que" -cjeal; 
jours ne se rat tachai t pas S c e départ pré-' 
cipité . . . E l l e chercha à se rappeler les? 
ques t ions d'Henri . F r a p p é d'une Idée s***, 
bite. eUe s e d e m a n d a s i e l le n 'avai t paat 
servi H e n r i h se wùrjorocher de Renée saj 
de Carol ine ; elto* s e s o u v i n t d e s e s n o m » 
i rmi-maimifirtînw iSin i i i 'lu 3«.rn"•'•"• 
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